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Sujet : Dans une note de synthèse n’excédant pas quatre pages, vous vous interrogerez sur les enjeux et les modalités de l’enseignement du vocabulaire à l’école Primaire. Votre travail n’excèdera pas 4 pages.
Texte 1 :
Extrait de Philippe Krieg et Jean-Marie Schelcher, Vocabulaire orthographe lexicale, cycle 2, Bordas Pédagogie, 2003, pp. 18-19.

Faire en sorte que les mots aient du sens pour les enfants nécessite un second ancrage. Des exemples de difficultés de compréhension ou d'expression liés à la polysémie de nombreux termes ont été rapportés en début de partie. Ancrer explicitement les sens des mots dans des « textes » en langue orale ou écrite, dans des formes sociales organisées de «discours» est un second facteur décisif pour la construction du sens des mots et leur mémorisation par les enfants. Là aussi, l'ensei​gnant a la responsabilité de certains choix. Nous en signalons trois :

Faire entrer les enfants dans la polysémie des mots
II peut paraître confortable de laisser les élèves du cycle 2 dans l'idée plus ou moins confuse que chaque mot a un sens, tout en sous-entendant qu'il n’en a qu'un seul. Cette approche réductrice serait grave pour les plus fragiles en matière de maîtrise de la langue, et il vaut mieux installer les enfants lace à la réelle complexité du lexique, et leur faire découvrir que quand on connaît le sens d'un mot, il n'est pas sûr que l'on connaisse tous les sens possibles.
C'est souvent dans les situations de lecture que l'enseignant a l'occasion de conduire les enfants à découvrir la multiplicité des sens de beaucoup de mots français. La confrontation entre le sens effectif en telle situation et ceux rencontrés en d autres circonstances permet de faire expliciter par les élèves que le sens d’un mot peut varier selon le texte, le domaine d'expérience, la discipline ou la situation où on le rencontre.
On peut jouer de cette découverte à partir d'une pratique connue, dite « pré-lecture ». Au lieu de faire entrer les élèves directement dans la lecture d'un texte, le maître commence par inscrire trois mots préle​vés dans le texte, et particulièrement susceptibles de permettre des hypothèses sur ce que pourrait être cet écrit. Ainsi est prélevé le mot «gîte» dans un court texte documentaire sur l'éveil des animaux dans la nature, au printemps. Le travail se fait dans un CEl, peu après les grandes vacances. Les élèves pensent à la gîte des voiliers, au gîte rural, mais pas immédiatement à l'habitat d'un animal. Ce n'est qu'après une nouvelle série de trois mots que la nature documentaire c\u texte appa​raît et que certains font remarquer que les deux sens évoqués jusque- là pour « gîte » ne « vont pas bien avec les autres mots ». Le recours au dictionnaire devient nécessaire, et l'on consignera non seulement un troisième sens pour «gîte», mais aussi le fait même que les mots peu​vent avoir plusieurs sens selon leur contexte d'utilisation.
Cet aspect des difficultés lexicales fait l'objet d'une attention parti​culière dans le document d'accompagnement des programmes de 2002 intitulé «Fiches connaissances» : une rubrique «Difficultés provenant des liens avec le vocabulaire courant » figure dans chacune des fiches (voir en annexe « Listes de mots »). 
Faire faire des hypothèses sur le sens d'un mot
EN PRENANT APPUI SUR LE CONTEXTE
Découvrir que beaucoup de mots sont polysémiques est une pre​mière étape. Apprendre à en chercher le sens à partir de la compré​hension de l'ensemble dans lequel on le rencontre en est la suite.
Une pratique ludique peut initier ou entretenir cette habitude : la traduction de la langue des Schtroumpfs. A partir de quelques vignettes ou pages choisies pour leur richesse sémantique, les enfants vont rem​placer le terme passe-partout par un terme précis, et surtout expliciter les indices contextuels qui leur ont permis de déterminer quel mot plus précis choisir.

Faire mémoriser le contexte
dans lequel est apparu tel sens d'un mot
Une troisième étape consiste à organiser la mémorisation de contextes d'utilisation des mots afin que les enfants acquièrent l'habi​tude de s'interroger sur la nature du contexte qui fait émerger tel sens.
Cela correspond, par exemple, à ce que font certains enseignants qui inscrivent sur les « fiches de mots » de la classe les titres d'albums où le mot éponyme a été rencontré. Les élèves perçoivent alors que pour comprendre un mot, connaître le contexte est souvent aussi important que de connaître le mot lui-même.
Texte 2 :

Il n'est guère pertinent de fixer un programme au sens strict mais il convient de tout faire pour que le bagage lexical des élèves s'améliore, c'est-à-dire s'enrichisse en extension, se précise, commence à se structurer. C'est en particulier indispensable avec les élèves qui ne bénéficient pas d'un environnement langagier très performant en français. 

Voilà quelques pistes de travail qu'il est possible de mettre en œuvre : 

On devrait lire, écrire, classer des mots régulièrement après des séquences de "découverte du monde" ou après lecture d'un ouvrage de littérature de jeunesse ; ces moments préfigurent ce qui se mettra en place avec l'observation réfléchie de la langue au cycle III. On veillera alors à ne pas se limiter aux noms; sans faire de grammaire explicite, on prendra aussi en compte les verbes, les adjectifs, les adverbes.  

Les mots peuvent être rassemblés en fonction de "situations" (ce que des psychologues appellent les scripts, formes de scénarios d'action qui servent de points d'ancrage pour se construire un univers de référence au moment des lectures) ou de thèmes. Ils peuvent aussi donner lieu à des premières réflexions sur les "familles". Exemples :   

- collecter et classer les mots qui évoquent des semis, des plantations que l'on aura réalisés et observés, sur lesquels on aura réfléchi et construit des connaissances ; il peut en résulter une affiche pour la classe ou/et la BCD, un écrit individuel dans le carnet d'expériences ; les mots appris seront associés à des mots de la même famille (ex : plante - planter - replanter - plant - plantation) 
- rassembler les mots ou expressions qui parlent du temps d'avant (réel ou imaginaire) : il était une fois, autrefois, jadis, il y a bien longtemps, naguère, en ce temps-là, … 
-rassembler les mots qui expriment la peine, la joie, … sur la base de lectures entendues ou faites soi même ; compléter le recueil avec des mots de la même famille, en jouant sur les préfixes et les suffixes (ex : heureux, malheureux, bienheureux, heureusement, etc.) 
- collecter les verbes des consignes et les associer à des illustrations réussies ; il suffit de se reporter aux cahiers et manuels pour en faire un recensement. Il est intéressant de regarder le fonctionnement de certains homophones (ex : Relie / Relis), de reformuler la consigne comme si elle s'adressait à toute la classe (régularité de la deuxième personne du pluriel de l'impératif sauf sur quelques verbes très fréquents), de classer les termes selon le domaine dans lequel on les trouve (ex : compte, calcule, ajoute, en mathématiques ; raconte en français ; vérifie, entoure, complète, etc. dans tous les domaines). La liste peut s'enrichir au cours de l'année et dans les années ultérieures. 

Ces activités gagnent à être conduites avec de petits groupes pour que chaque élève soit impliqué dans la recherche, dans la copie ; quand on rassemble ces mots dans le groupe, on peut provoquer des réemplois (trouver une phrase, dire de manière évocatrice des expressions, etc.).  

    Extrait du document Lire au CP, Enseigner la lecture et prévenir les difficultés dans les CP à effectifs réduits ou à encadrement renforcé, p. 19 Ministère de la Jeunesse, de l'Éducation nationale et de la Recherche  (2004)

Texte 3 :

François RODES, IEN, directeur-adjoint de l'IUFM d'Alsace  (2002)  

Source : Téléformation lecture (http://www.uvp5.univ-paris5.fr/tfl/TFL.asp)
Comment augmenter le vocabulaire des élèves ?
      Enrichir le bagage lexical des élèves du cycle 1 au cycle 3
      

"Ils manquent de vocabulaire…" de nombreux enseignants, de la maternelle au CM2 (et au-delà) déplorent le manque de vocabulaire des élèves, d'où les difficultés de ces derniers face à un écrit ou dans leurs échanges langagiers. Comment augmenter leur bagage de mots ? 

En quelques lignes, trop brèves, il faut dire pourquoi le vocabulaire des élèves est pauvre car cela nous ouvre des pistes pédagogiques pour augmenter le bagage lexical des enfants. Les enfants sont dans le faire, dans le vécu et le langage pour beaucoup, n'est là que pour accompagner ce vécu : pour eux, il est second, voire secondaire. 

En outre, selon les milieux sociaux la place du langage est très variable : d'autres moyens (mais plus limités) permettent de dire, de communiquer : le geste, le regard, l'ordre (verbal) ou l'inclusion de l'enfant dans une succession de rites où le langage n'est pas présent car non nécessaire. 
Améliorer le langage c'est donc créer des situations dans lesquelles l'élève ressentira le besoin de produire des mots : pour apprendre, pour réaliser, pour se faire comprendre, etc.… 

LE VOCABULAIRE AU CYCLE 1 

C'est sans doute à la maternelle que les enfants donnent le plus le sentiment d'apprendre des mots : c'est tout le travail de nomination qui correspond chez eux au besoin de mettre un mot sur ce qu'ils connaissent. L'important est donc d'apprendre, le langage, les mots viennent structurer les connaissances acquises. C'est, entre autres, le rôle des imagiers dans lesquels les enfants font correspondre un objet (qu'ils connaissent) et un mot : ils construisent une vision langagière du monde. 
Augmenter le vocabulaire passe par la mise en place de situations authentiques, ou du moins dont l'enjeu est authentique (ex : jouer à la marchande ou évoquer comment l'on s'y prendra pour…, parler de ce dont on a besoin pour …), situations riches de sens et à travers lesquelles l'enfant aura le sentiment de grandir et de se socialiser. Aussi ce langage de l'évocation : parler et décrire ce qu'il aime (description de la couverture d'un album), décrypter des situations problèmes (l'affiche découverte progressivement, expliquer comment on va s'y prendre pour exécuter un travail en atelier) constituent autant de situations où l'élève est obligé d'avoir recours au langage. Cf. également le jeu de reconnaissance de sons, donc d'objets sonores derrière un paravent. Idem en motricité où on explique comment on va s'y prendre, comment on s'y est pris, (faire des bilans de leçon en MS et GS). 

LE VOCABULAIRE AU CYCLE 2 

Le CP est la grande année de l'écrit mais il est indispensable de maintenir une activité d'oral importante : le questionnement sur le texte à lire, le tri d’écrits argumenté sur l'expérience à réaliser en sciences, les échanges sur le " comment on s'y est pris" pour résoudre des problèmes en mathématiques sont autant d'occasions vraies de mobilisation langagière, de nécessité d'avoir recours à des mots précis, adaptés à la situation. La dictée à l'adulte (production d'écrits) va dans le même sens. S'y ajoutant les conseils d'élèves et les discussions autour du vivre ensemble et les débats suscités par les lectures ou des situations de la vie de l'enfant, qui obligent les élèves à mobiliser les mots pour dire leurs propositions, leurs arguments, etc.… 

LE VOCABULAIRE AU CYCLE 3 

L'oral garde toujours une place importante en cycle 3 notamment pour formuler ce qui a été compris en sciences, pour expliquer l'algorithme de résolution d'un problème en mathématiques ou les intentions d'un personnage dans un écrit. Le vocabulaire est un des outils nécessaires pour dire clairement ce que l'on a compris ou construit intellectuellement. 
La pédagogie doit être centrée sur l'élève qui construit la connaissance en étant confronté par le maître à des situations/problèmes (dans toutes les matières). Les élèves parlent de leurs représentations, émettent des hypothèses, font des observations, échangent entre pairs et avec le maître, mettent en commun, argumentent, résument, pratiquent la métacognition etc. Les échanges langagiers participent de cette construction des savoirs et obligent les élèves à trouver les mots pour traduire leur pensée : le vocabulaire s’en trouve augmenté, précisé. L'organisation de la vie de la classe, de l'école donnent lieu à des débats et des échanges (conseils d'élèves) qui sont autant d'occasions de mobiliser du vocabulaire. 

En français proprement dit, l’étude du vocabulaire peut donner lieu à des taches particulières que l’on gagnera à faire porter sur un texte car c’est à ce niveau qu’un mot prend son sens, dans le contexte de l’écrit abordé (il n’y a pas de contexte dans une phrase): 
- l’étude du champ lexical : on demande aux élèves de prélever dans un texte les mots qui caractérisent un personnage, ou ceux qui indiquent un sentiment etc. Listés, ils permettent d’approfondir leur sens, par comparaison entre eux et dans la relation au texte. Le fait de les "sortir" du texte permet à l’élève de les voir autrement, d'y réfléchir et de mieux s’en approprier les sens possibles. 
- la construction de l'échelle linéaire : afin de cerner au mieux le sens d'un mot, on peut l'encadrer avec des mots dont le sens est d'intensité croissante (cf. bibliographie ci-dessous) 
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- dans le même ordre d'idée, on peut faire des regroupements de mots : les plus forts, les moins forts (cf. bibliographie ci-dessous) 
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- la constellation de sens : préciser le mot grâce à des mots de sens voisin afin d'en préciser le sens et le sens pris dans le texte : 
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- ni une rencontre unique avec le mot ni une simple évocation ne suffisent à intégrer un mot nouveau. Les recherches faites avec les élèves feront appel à l'écrit, à la mémorisation et au réinvestissement. Ils fixeront dans un cahier sous forme de trace écrite ce qui a été trouvé lors de la séance. Cette trace écrite sera reprise, mémorisée, complétée au besoin lors d'un autre travail, servira de référence et d'aide-mémoire lors d'un travail de production. On veillera également à prendre soin de ces cahiers-outils afin qu'ils puissent passer d'un niveau à l'autre, être complétés, repris, consultés etc. Le travail au sein d'un cycle devrait établir de tels comportements, attitudes et habitudes. En parallèle à cette fixation individuelle, les élèves, avec le maître construiront également un tableau didactique suffisamment grand qui sera affiché en classe. Ces panneaux seront élaborés grâce aux recherches des élèves, même si le maître les écrit sous leur dictée. Ils sont destinés à rester un certain temps sous les yeux des élèves qui doivent apprendre à s'y référer en cas de besoin. Apprendre aux enfants à utiliser le fruit de leur recherche est indispensable et leur permet de saisir le sens de ce qu'on leur demande de faire. 
Cet affichage ne dispense pas de la mémorisation. Les temps de formulation, de mise en commun, d'évocation, de métacognition, de copie, font déjà partie de cette mémorisation. 
Le réinvestissement à bon escient est la phase ultime de l'apprentissage. 
Donner du sens au travail ne pas faire des exercices formels fonctionnant à vide, tel est le sens des IO 2002, c'est possible en liant la lecture, l'écriture et l'oral. 

Au total, on peut proposer quatre directions, reprises pour chacune aux 3 cycles : 
- apprendre du vocabulaire à travers la construction de la connaissance, dans tous les domaines 
- apprendre du vocabulaire à travers les échanges langagiers élèves/élèves 
- apprendre du vocabulaire par le dialogue avec l'enseignant 
- apprendre du vocabulaire en travaillant la littérature. 

Bibliographie : J. Giasson Les textes littéraires à l’école. Gaétan Morin Ed. 2000

  
François RODES, IEN, directeur-adjoint de l'IUFM d'Alsace  (2002)  

Source : Téléformation lecture (http://www.uvp5.univ-paris5.fr/tfl/TFL.asp)
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